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« Dieu a tant aimé le monde…. » explique Jésus lors 
d’une rencontre nocturne avec Nicodème, pharisien et 
notable juif. Dans son argumentation, Jésus reprend 
l’expérience vécu par le peuple hébreu dans le désert 
(Nombres 21,6-9). Pour être sauvées, les personnes 
mordues par un serpent devaient contempler un 
serpent en bronze élevé au sommet d’un mat fait par 
Moïse. Pour le peuple hébreu, pour les contemporains 
de Jésus, comme pour nous aujourd’hui encore, tout se 
« joue » sur le fait de croire : croire que notre Dieu veut 
nous donner la vie, et même la vie éternelle ! Il s’agit 
donc de croire en Jésus nous offrant la Vie alors qu’il est 
lui-même élevé sur le bois de la croix : mais comment 
comprendre ce don de vie par amour ? Autour de nous, 
nombreuses sont les personnes donnant de leur vie par 
amour : une mère ou un père se levant la nuit au chevet 
d’un enfant malade ou encore une personne rendant 
fidèlement visite à un parent dans un home quand bien 
même celui-ci est devenu incapable de reconnaître son 
fils, sa fille…. Et si cette « vie éternelle » était 
précisément le poids de l’amour offert qui s’ancre à 
jamais dans nos vies pour leur donner leur couleur 
propre, leur densité spécifique ? 
 
Donner de la vie – Recevoir de la vie. Prendre le temps 
de repérer les étincelles d’amour qui m’ont été donné et 
qui ont le goût de « l’éternité »…. 
 
 
 
 
 

 

« Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, 
mais obtienne la vie éternelle ». Ne pas se perdre. Vivre 
en baptisé n’est pas prendre une autoroute droite, 
rectiligne, où il suffirait de suivre des panneaux 
indicatifs pour arriver à bon port. Nous n’avons pas de 
chemin prédéfini pour goûter à la plénitude de la Vie 
mais nous avons un guide : le Christ. En essayant de 
mettre nos pas dans les siens, en nous attachant à sa 
Parole, nous pouvons cheminer en vérité, en liberté. 
Nous pouvons même prendre le risque de nous perdre 
puisque nous savons que nous pourrons toujours 
revenir à lui et vers ce Père à l’Amour inconditionnel ! 
 
Etre perdu – Etre aimé. Prendre les « lunettes du Père » 
pour porter un regard d’amour inconditionnel sur notre 
monde. Qu’est-ce que cela fait naître en moi ? 
Et moi, tour à tour perdu, retrouvé, aimé. Prendre le 
temps de repérer les sinuosités de mes chemins… 
 

Dans les versets suivants, vient la question du 
jugement : « Dieu a envoyé son Fils non pas pour juger 
le monde mais pour que, par lui, le monde soit sauvé ». 
Voilà que la Parole balaye des siècles de théologie 
moralisatrice à souhait ! Arrivons-nous à croire que Dieu 
vient sauver tous les êtres humains sans les passer « à 
la moulinette » du jugement, de la condamnation ? Le 
jugement pour le monde et pour chacun de nous, dit 
Jésus, se situe dans l’alternance des ténèbres et de la 
lumière, mouvements intérieurs et extérieurs que nous 
connaissons bien. Cela rejoint l’expérience de se sentir 
perdu, « être dans le noir » et de retrouver la route, voir 
la lumière … Voici la Bonne Nouvelle : quel que soit le 
point de nos vies où nous nous trouvons, nous ne 
sommes pas condamnés à subir ces ténèbres. Un peu 
plus tard, Jésus dira « Moi, je suis la lumière du monde. 
Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, il 
aura la lumière de la vie » (Jn 8,12). 
 

Etre sauvé – choisir la lumière. De quoi le Seigneur m’a 
déjà sauvé ? De quoi veut-Il me sauver encore ?  
Quelles sont mes zones de ténèbres, mes zones de 
lumière ? Les présenter au Seigneur que la vérité de ma 
vie toute entière vienne à la lumière de son Amour. 
 

Sr Anne Peyremorte 

« Si tu savais le don de Dieu ! » 

A partir de la Parole de Dieu que nous venons de 

méditer, quel est le don de Dieu que je reçois 

pour vivre cette semaine :  

- Donner – Recevoir la Vie 

- Etre perdu – être aimé 

- Etre sauvé 

- Choisir la lumière 

- Autre : ………………………………………..   

Comment ai-je envie de répondre à ce don ? 

………………………………………………………………………… 


